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LE NOUVEAU  
MAIRE  
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MONTIGNY-LE-BRETONNEUX
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EN-YVELINES
Covid-19 : 
face à la crise 
économique, 
l’inquiétude des 
restaurateurs

MAUREPAS
Grégory 
Garestier 
rempile 
officiellement  
pour un 
deuxième 
mandat

SAINT-QUENTIN- 
EN-YVELINES
Les 
agriculteurs 
n’auraient  
pas si mal  
vécu le 
confinement
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À Saint-Quentin-en-
Yvelines, les différentes 
collectivités sont 
en train de réaliser 
des aménagements 
temporaires ou de 
prendre des mesures 
exceptionnelles pour 
favoriser la pratique  
du vélo.
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JO 2024 :  
VTT SUR LA COLLINE 

D’ÉLANCOURT,  
LA MENACE  
CHAMONIX ?

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

SAINT-QUENTIN-
EN-YVELINES
L’institut 
handisport  
du futur  
doit ouvrir  
en 2024

GUYANCOURT
Le maire 
sortant 
François 
Morton est tête  
de liste aux 
élections 
municipales

MAUREPAS
Un chapiteau 
provisoire  
pour aider les 
commerçants à 
affronter l’hiver

Anciennement appelé 
L’International, 
l’immeuble Le Carré 
affiche un tout 
nouveau visage.  
Sa partie bureaux 
est désormais 
majoritairement 
occupée par  
la société Expleo.

N°69 du mardi 12 novembre 2019 - lagazette-sqy.fr

LE VÉLODROME NATIONAL, 
TEMPLE DE LA MUSIQUE 

ÉLECTRO  
POUR UNE SOIRÉE

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX

Actu page 6

Actu page 4 Actu page 7 Actu page 8

Actu page 7

01 58 88 10 00
(1)

JUSQU’À 

6 000 €
 DE REMISE (1)

SUR UNE SÉLECTION DE LOGEMENTS 

LES TERRASSES DU TRIANON

Saint-Cyr-l’Ecole

(1) Réduction de 1500 euros par pièce principale (pièce de plus de 7m² hors cuisine et salle de bain) sur le prix de vente sur une sélection de logements (lots : C34, H15, H34, D12, G22) de la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sur la base de la grille de prix en TVA 20%  des logements en vigueur au 04/10/2019. Offre valable pour toute réservation signée entre le 04 novembre 2019 et le 30 novembre 2019 d’un appartement sur 
la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sous réserve de signature de l’acte authentique de vente dans les délais stipulés au contrat de réservation. Dans la limite des stocks disponibles. Offre non cumulable avec les autres offres Bouygues Immobilier en cours. Conditions détaillées sur simple demande ou sur www.bouygues-immobilier.com. Le réservataire dispose d’un droit de rétractation de 10 jours (article L 271-1 du code de 
la construction et de l’habitation). Bouygues Immobilier, SAS, au capital de 138.577.320 €, SIREN 562 091 546 RCS Nanterre, siège social, 3 boulevard Gallieni à Issy les Moulineaux (92130), intermédiaire en opération de banque catégorie mandataire Intermédiaire en Opérations de Banque (MIOB) inscrit à l’ORIAS sous le n° 13006299. Document et illustration non contractuels.  Crédit Photo : Getty Images. Conception : Types Top/Athana 10-19.
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 vous désirez passer votre publicité dans notre journal ?   
entrepreneur, commerçant, artisan

Vous êtes
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 VILLEPREUX 
La commune pourrait accueillir  
des Tibétains Page 5
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Tony Estanguet assure que le travail 
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Les violences 
conjugales augmentent 
ou la parole se libère ?
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20 LOGEMENTS  
EN ACCESSION SOCIALE  

À LA PROPRIÉTÉ SUR  
LE SITE DE L’EX-COLLÈGE 

BERGSON

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX

SAINT-QUENTIN- 
EN-YVELINES
Le projet  
de règlement  
de la publicité 
est acté

COIGNIÈRES
Le magasin 
O’Tera a 
définitivement  
fermé  
ses portes

GUYANCOURT
L’ancien site  
de Thalès  
prendra le nom 
de quartier  
des Savoirs

Depuis le lancement  
du Grenelle consacré  
aux violences conjugales, 
les associations œuvrant 
à SQY ont noté  
une nette augmentation 
des signalements 
de violences faites 
aux femmes. Alors 
recrudescence ou prise 
de conscience ?
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SQY BUSINESS DAY :  
UNE JOURNÉE  

POUR  
« FACILITER LA VIE »  
DES ENTREPRISES

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

PLAISIR
3 000 arbres 
en plus pour  
la forêt de 
Sainte-Apolline

LA VERRIÈRE
Face aux 
désagréments 
pointés  
par les 
habitants, 
Eurovia fait 
visiter son site

ÉLANCOURT
Le restaurant 
Les Templiers 
s’associe  
au Coin du 
sommelier  
pour installer  
une cave à vins
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Le réaménagement 
du carrefour de la 
Malmedonne est 
désormais espéré pour 
démarrer en 2024. Il 
permettra de relier La 
Verrière et Maurepas, 
actuellement séparées 
par la RN 10.
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LA POLICE SE FORME  
À LA CONDUITE EN 

SITUATION D’URGENCE

YVELINES
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Réaménagement  
du carrefour de  
la Malmedonne :  
la RN 10 va être enfouie

Contact : pub@lagazette-sqy.fr La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines  
12, avenue des Prés - 78180 Montigny-le-Bretonneux

En 2020,
profitez d’une visibilité optimale 

auprès d’un large lectorat hebdomadaire.



Le réseau cyclable va 
provisoirement s’étendre  
à Saint-Quentin-en-Yvelines

À Saint-Quentin-en-Yvelines, 
les différentes collectivités 

sont en train de réaliser des 
aménagements temporaires 

ou de prendre des mesures 
exceptionnelles pour favoriser  

la pratique du vélo.

Le déconfinement serait-il 
sous le signe du vélo ? 
Des communes au gou-
vernement, en passant par 

l’Agglomération, le Département 
et la Région, toutes les collectivités 
multiplient les annonces de nouveaux 
aménagements cyclables afin de 
favoriser la pratique du deux-roues. 
Cela doit permettre de désengorger 
les transports en commun et d’éviter le 
recours à la voiture individuelle. Déjà 
dotée de 420 kilomètres d’itinéraires 
cyclables, Saint-Quentin-en-Yvelines 
envisage ainsi d’étendre son réseau 
avec des aménagements provisoires. 
Quatre grands axes parcourant 
l’agglomération doivent ainsi être 
constitués courant juin. Et certaines 
villes sont aussi en train de créer des 
pistes cyclables temporaires sur les 
voiries communales. 

Dès la fin avril, l’Agglomération 
avait annoncé dans un communi-
qué qu’une étude était «  en cours 
pour une possible ouverture des axes 
routiers aux cyclistes et permettre une 
mixité des usages, en bonne intelli-
gence  ». Cette étude technique a 
récemment pris fin et permis de 
définir ce qui allait pouvoir être 
fait pour les vélos. «  On a déter-
miné quatre lignes qui maillent le 
territoire, ça fait à peu près 45 kilo-
mètres », annonce Emmanuel Veiga, 
directeur des mobilités à l’Agglo-
mération de Saint-Quentin-en-
Yvelines. L’objectif affiché est de 
« renforcer la pratique du vélo en cette 
période de pandémie ».

Quatre lignes de vélo  
pour traverser SQY

Le plan détaillé de ces quatre lignes 
cyclables - nommées A, B, C et 
D  - devrait prochainement être 
communiqué. Mais selon le directeur 
des mobilités de SQY, la ligne A 
permettrait de relier à vélo Montigny-
le-Bretonneux, la gare de Plaisir-
Grignon et celle de Villepreux-Les 
Clayes. La ligne B irait de Montigny-
le-Bretonneux à la zone d’activité de 
Trappes-Élancourt. 

La ligne C permettrait de 
joindre Montigny-le-Bretonneux 
au Mérantais situé à proximité du 
Golf national, ainsi qu’à Magny-les-
Hameaux, « en s’appuyant sur les lignes 
livrées l’année dernière et le CV7 », pré-
cise Emmanuel Veiga. Enfin, la ligne 
D irait de Montigny-le-Bretonneux 
à la gare de La Verrière, en passant 
par Trappes, Élancourt, Maurepas et 
le pont Schuler. 

« On va s’appuyer sur des tracés existants, 
et pour des secteurs moins confortables 
pour les cyclistes, soit on va renforcer le 
jalonnement vertical et horizontal (le 
jalonnement horizontal est le marquage 
au sol, et le vertical désigne les panneaux 
de signalisation, Ndlr), soit aménager des 
éléments de pistes provisoires un peu plus 
élaborés », explique Emmanuel Veiga. 

D’après ce dernier, sur certains axes, 
une voie de circulation sera par 
exemple réservée provisoirement 
aux bus et aux vélos. Ce devrait par 
exemple être le cas pour le boulevard 
Guy Schuler à Maurepas et ce jusqu’à 
Élancourt, et dans la zone d’activités 
de Trappes. Les premières études 
techniques venant de s’achever, les 
aménagements devraient rapidement 
voir le jour. « On envisage le déploiement 
progressif des pistes à partir de début 
juin, et progressivement pendant tout 
le mois de juin », prévoit le directeur 
des mobilités de SQY. 

Si l’Agglomération envisage de réduire 
provisoirement la place de la voiture, 
c’est en raison d’une circulation actuel-
lement réduite. « Pour le moment, on a 
une très importante pratique du télétra-
vail dans toutes les entreprises, notam-
ment de Saint-Quentin-en-Yvelines. 
Globalement, on circule bien », observe 
Emmanuel Veiga, précisant qu’avec 
un retour à la normale, certains amé-
nagements pourraient difficilement 
être conservés.

C’est pour cela que les aménage-
ments de l’Agglomération, comme 
des autres collectivités, sont décrits 
comme «  temporaires ». « Ça n’a pas 
forcément vocation à perdurer [...]. Ça a 
été prévu dans la logique du Covid-19, 
et on peut espérer que si on a un retour ‘‘à 

la normale’’, ce dispositif exceptionnel se 
justifierait moins, confirme Emmanuel 
Veiga. Après, rien n’empêche que, par 
exemple pour le jalonnement au sol, si des 
choses se confirment comme intéressantes 
à maintenir, on les maintienne. On verra 
au cas par cas. » 

Les déplacements à vélo des Saint-
Quentinois devraient en tout cas 
être simplifiés pour les mois à venir. 
Justement, l’association VéloSQY, qui 
promeut les circulations douces, avait 
interpellé l’Agglomération de Saint-
Quentin-en-Yvelines et ses 12 com-
munes fin avril. « Pour assurer la sécurité 
sanitaire » alors que le déconfinement 
approchait à grands pas, VéloSQY 
proposait différents aménagements 
provisoires ayant pour objectifs « de 
favoriser et développer les déplacements 
à vélo, une circulation générale apaisée et 
des déplacements à vélo inter-communes 
sur des axes sécurisés », précise l’associa-
tion dans son communiqué.

Parmi ces aménagements proposés 
par VéloSQY, plusieurs trouvent 
écho dans ceux que va réaliser 
l’Agglomération. La proposition 
faite par l’association de généraliser 
la limitation à 30 km/h, comme c’est 
le cas dans presque toutes les rues 
de Villepreux, ne semble cepen-
dant pas réalisable dans la plupart 
des communes dans d’aussi courts 
délais. VéloSQY rappelait que cette 
mesure aurait l’avantage « de limiter la 
consommation des véhicules motorisés » 
et « de pacifier la voirie pour faciliter et 
encourager les déplacements à pied et à 
vélo, en sécurité ». 

Selon les informations dont La 
Gazette dispose au moment de la 
mise sous presse de cet article, seule 

la municipalité des Clayes-sous-
Bois va instaurer une limitation de 
la vitesse pour les automobilistes à 
30 km/h dans une dizaine de rues 
ou portions de rues. « Comme dans 
pas mal de villes plus ‘‘historiques’’, les 
routes sont assez étroites [et] ne nous 
permettent pas toujours de pouvoir faire 
des pistes cyclables, explique la maire de 
la commune, Véronique Coté-Millard 
(UDI). C’est pour ça qu’on a opté, pour 
favoriser les déplacements à vélo et dans 
la dynamique des pistes cyclables tempo-
raires pour la période du déconfinement, 
d’organiser plutôt des voies partagées. » 

Priorités aux vélos  
à Villepreux

Ces rues en zone 30 viendront pour-
suivre les pistes ou bandes cyclables 
déjà existantes afin de mailler la 
commune. «  Le but est de pouvoir 
rejoindre en vélo les parcs, la forêt, les 
commerces ou la gare, résume la maire. 
L’expérimentation est prévue pour une 
durée de six mois pour l’instant. » Cette 
mesure vient compléter les aménage-
ments qui seront réalisés par l’Agglo-
mération (dans chaque commune, 
les voiries sont gérées par la Ville, 
l’Agglomération ou le Département, 

Ndlr). D’après Véronique Coté-
Millard, 4 kilomètres d’itinéraires 
temporaires au total vont ainsi être 
réalisés aux Clayes-sous-Bois. De 
plus, une étude serait en cours avec 
le conseil départemental concernant 
la RD11, pour qu’une voie y soit 
réservée aux vélos.

Du côté de Villepreux, dans la conti-
nuité de la démarche « Ville 30 », la 
municipalité met en place un plan 
nommé « Vélorue ». Il commencera dès 
juin, avec des marquages au sol et pan-
neaux installés jusqu’au 12 juin dans 
les rues sélectionnées pour faire partie 
du dispositif. Dans ces rues, les vélos 
seront prioritaires et « les dépassements 

de cyclistes par les automobilistes y seront 
donc interdits », indique Villepreux sur 
son site internet.

Par ailleurs, les aménagements prévus 
par l’Agglomération ont logiquement 
été pensés pour être en cohérence avec 
la réalisation du RER Vélo, ou RER 
V. Ce projet d’itinéraires cyclables 
a été imaginé par le Collectif vélo 
Île-de-France et permettra de relier 
les grands pôles régionaux grâce aux 
pistes existantes ou à la réalisation 
de nouvelles. À Saint-Quentin-en-
Yvelines, le réseau définitif permettrait 
de relier La Verrière, Trappes et Plaisir, 
vers Saclay ou Versailles, jusqu’à Paris.

Courant avril, la Région Île-de-
France s’est engagée à financer le 
RER V à 60 % et « est prête à mobiliser 
jusqu’à 300 millions d’euros ». La réali-
sation du RER V est prévue en deux 
phases, avec une première d’ici 2025 
comprenant notamment les tracés 
de Saint-Quentin-en-Yvelines, puis 
une seconde d’ici 2030. « Afin de faire 
du vélo un mode de déplacement à part 
entière dans le cadre du déconfinement, 
la Région vise la réalisation de plusieurs 
lignes provisoires très rapidement, par 
des aménagements souples et légers 
permettant de préfigurer le réseau 

définitif », indiquait le communiqué 
de la Région. 

Alors que le nombre de cyclistes 
pourrait augmenter avec tous ces 
aménagements ou aides financières 
(voir page 5), la sécurité n’est pas 
oubliée. Emmanuel Veiga annonce 
que l’Agglomération a acheté 6 000 
gilets et brassards qui seront distri-
bués aux Saint-Quentinois par les 
communes ainsi qu’à la Vélostation de 
la gare de Montigny-le-Bretonneux. 
Vélostation qui, d’ailleurs, depuis 
sa réouverture fin avril, accueille les 
usagers sur rendez-vous pour proposer 
de la location, réparation et consigne 
de vélo. n

 DAMIEN GUIMIER
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La municipalité des Clayes-sous-Bois va instaurer une limitation de la vitesse  
à 30 km/h dans une dizaine de rues ou portions de rues.
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SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

Courant avril, la Région Île-de-France s’est engagée à financer le RER V (ou RER 
Vélo) à 60 % et « est prête à mobiliser jusqu’à 300 millions d’euros ».
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«  Le matin même, j’étais encore en 
train de faire des petites courses à Me-
tro », se souvient Karim Medjahed, 
gérant du restaurant Le Saule en sel, 
à Guyancourt. L’annonce faite le 14 
mars dernier par le premier ministre 
Édouard Philippe, d’une fermeture 
«  de tous les lieux recevant du public 
non indispensables à la vie du pays », 
notamment les restaurants, pour le 
soir même à minuit, en raison du 
coronavirus, le laisse encore incré-
dule. « Ça a été un peu un choc, car je 
n’étais pas particulièrement touché par 
cette baisse [d’activité avant la fer-
meture], même si j’en entendais parler 
dans les autres restaurants, évoque-
t-il. Le dimanche (au lendemain de 
la fermeture, Ndlr), j’ai dû appeler 
l’équipe pour faire du nettoyage et de la 
distribution au voisinage de tout ce qui 
était périssable. »  

Comme lui, ses confrères restau-
rateurs ont été mis devant le fait 
accompli, à SQY comme dans 
l’ensemble du pays. « On s’y atten-
dait, mais [...] pas comme ça, pas à 
19 h pour minuit », confie Aurélien 
Lecluyse, qui possède le Cozy et le 
O’Roaster à Plaisir. « C’était catas-
trophique, regrette Isabelle Bianchi, 
à la tête de l’Auberge du Manet à 
Montigny-le-Bretonneux. Il y a 
énormément d’entreprises à SQY, on 

a énormément de repas d’affaires, 
[…], beaucoup d’Italiens, d’Espa-
gnols, des Français qui voyagent, et en 
termes de clientèle loisirs, on a toute la 
clientèle ignymontaine, saint-quenti-
noise, versaillaise, pour les banquets, 
les mariages, communions, les repas 
familiaux, d’anniversaire. Il a fallu 
tout annuler. »

Plus de deux mois après, les portes 
sont toujours fermées. Et économi-
quement, la note est très salée. « Fin 
janvier-début février, on s’est retrou-
vés avec 40  % de chiffre d’affaires 
en moins, au mois de mars 80  % en 
moins  », déplore Isabelle Bianchi, 
ajoutant que les pertes s’élèvent à 
« 100 000 euros ». 

Un bilan très lourd que la vente à 
emporter ou la livraison sont très 
loin de compenser. «  C’est 20  % de 
notre chiffre d’affaires  », fait savoir 
Jérôme Capiaux, directeur de la 
Kantine, restaurant situé au sein de 
la pépinière d’entreprises Promo-
pole, à Montigny-le-Bretonneux, 
qui a rouvert le 11 mai uniquement 
sous ce format. Ses quelques clients 
sont accueillis dans des conditions 
sanitaires strictes, entre accès par 
l’extérieur de la pépinière, marquage 
au sol pour respecter les distancia-
tions, gel hydroalcoolique à l’entrée 
ou encore bâche à la caisse. 

Vente à emporter aussi au Saule en 
sel, tandis que d’autres restaurants 

y ont eux renoncé. « Non seulement 
je n’ai jamais eu la demande, mais en 
plus ce n’est pas jouable, même économi-
quement parlant  », explique Isabelle 
Bianchi.

Autant dire que dans ce contexte, 
les aides économiques sont vitales, 
mais « à part le chômage partiel, il n’y 
a rien, peste la gérante de l’Auberge 
du Manet, qui y a eu recours pour sa 
trentaine de salariés. Pour les petites 
entreprises, il y a eu un fonds de solida-
rité, mais moi je n’y ai pas droit (il faut 
avoir au plus 20 salariés, Ndlr). » 

« Aujourd’hui, bien sûr que c’est compli-
qué car on n’a plus de chiffre ou très peu, 
mais les salaires sont pris en charge, les 
bailleurs font un effort, l’EDF suspend 
ses prélèvements, donc on est dans un 
halo où on a très peu de charges, estime 
malgré tout Jérôme Capiaux, qui a 
placé ses quatre salariés en chômage 
partiel. Ma grande inquiétude, c’est 
après l’été, c’est là où on va voir si on 
s’en sort ou pas. »

Et de préciser :  « La problématique 
va se poser très vite avec les charges qui 
vont repartir, …, les prêts à rembour-
ser, les salaires, … ça va être une charge 
que l’on ne va pas pouvoir assumer si 
l’activité ne reprend pas au moins à 
80 %. Si ce n’est pas le cas, on ne passera 
pas la fin de l’année, ou alors par des 
licenciements. » 

Même son de cloche, chez Karim 
Medjahed, lui aussi habitué à une 
clientèle majoritairement profes-
sionnelle : « Ce n’est pas maintenant 
qui est compliqué, ça va être après, à 
partir de septembre. Quand on va 
nous annoncer que les reports de crédits 

arrivent à échéance, qu’il va falloir 
payer les reports de charges [...]. En 
sachant que dans la mentalité des gens, 
il y aura encore une petite crainte et on 
ne se retrouvera pas du jour au len-
demain à remplir son restaurant. » Il 
évoque lui aussi le spectre des licen-
ciements mais ne « pense pas que l’on 
va en arriver là. »

Aurélien Lecluyse se montre lui plus 
catégorique : « La part patronale, ce se-
rait sympa qu’ils nous l’enlèvent jusqu’à 
la fin de l’année, pour que l’on puisse 
garder nos employés. [Sinon], je serai 
obligé de licencier une personne en salle 
et une en cuisine au Cozy, et j’en aurai 
deux en moins aussi au O’Roaster. » 

Les restaurateurs saint-quentinois 
sont aussi préoccupés qu’impatients 
de rouvrir, alors que le gouvernement 
doit se prononcer cette semaine sur 
les conditions d’une réouverture des 
restaurants. « On est prêts, on attend 
d’avoir cette autorisation, affirme Isa-
belle Bianchi. D’autant que l’on est un 
grand restaurant, il n’y a pas de pro-
blème sur les distances, on a une grande 
terrasse. »  

«  J’ai une surface importante, donc je 
peux facilement gérer sur les 310 ou 
320 m² que j’ai, des vagues de clients, 
tout en gardant la distanciation, la 
marche en avant, avoir une entrée et 
une sortie bien distinctes, assure Jé-
rôme Capiaux. Tout va être notifié, il 
y aura une chaise sur deux, des anno-
tations au sol... » Et le directeur de la 
Kantine de conclure : « Ça va être un 
peu long avant que l’on retrouve vrai-
ment ce qu’il y avait avant. Mais au 
moins que l’on ait cette capacité à se dire 
‘‘On vient pour quelque chose’’. » n

Covid-19 : face à la crise économique, 
l’inquiétude des restaurateurs
Ils n’ont toujours par repris leur activité et ne savent pas quand ce sera 
possible, alors qu’une décision doit être annoncée cette semaine.  
À SQY comme ailleurs, les restaurateurs sont dans le flou.

 ALEXIS CIMOLINO

À l’Auberge du Manet, à Montigny-le-Bretonneux, « fin janvier-début février, on 
s’est retrouvé avec 40 % de chiffre d’affaires en moins, au mois de mars 80 % en 
moins », déplore sa gérante Isabelle Bianchi.
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Accompagner en priorité les jeunes 
et les personnes âgées dans une 
saison estivale marquée par la crise 
sanitaire. Lors de la commission 
permanente du conseil départe-
mental du 15 mai dernier, deux 
délibérations visant à créer ou ren-
forcer certains dispositifs à destina-
tion des publics considérés comme 
fragiles ont été adoptées. 

La première vise à créer «  Quar-
tiers d’été  », à destination des 31 
quartiers en politique de la Ville 
yvelinois et veut notamment lutter 
contre l’exclusion scolaire et créer 
un nouveau programme de sorties 
culturelles, pour un montant total 
de 2,650 millions d’euros. 

La seconde concerne un renfor-
cement du dispositif Yvelines étu-
diants seniors (Yes), créé en 2004, 

pour deux millions d’euros. Ini-
tialement réservé aux étudiants, le 
recrutement sera cette année ouvert 
« à des personnes de plus de 16 ans  : 
lycéens, […] ou personnes en recherche 
d’emploi, qu’ils résident ou non dans 
les Yvelines », détaille la délibération, 

afin de pouvoir atteindre 500 per-
sonnes et visiter 5 000 personnes 
âgées.

Le dispositif «  Quartier d’été  », 
est considéré par le président du 
Département, Pierre Bédier (LR), 

comme nécessaire en cette situation 
de crise sanitaire  : «  Nous sommes 
partis de l’idée que ces quartiers popu-
laires yvelinois sont souvent des quar-
tiers dont les habitants sont souvent 
issus de pays étrangers, qui ont donc 
l’habitude de retourner chez eux l’été 
et cette année la fermeture des fron-
tières va rendre [ce retour] impossible. 
On va se retrouver avec des enfants et 
des adolescents désœuvrés. » 

« Des enfants et
des adolescents désoeuvrés »

Mais si des activités ludiques et 
culturelles pourront être proposées, 
Pierre Bédier insiste, les associa-
tions devront également prendre 
en compte dans leurs actions « une 
dimension éducative  ». Il précise  : 
« Dans une ville comme Mantes, on 
va élargir le village des sports, au 
lieu d’être sur 15 jours il va être sur 
deux mois, mais il ne va être accessible 
qu’aux associations qui font du soutien 
scolaire. » 

Le Campus des Mureaux pourrait, 
lui, accueillir au maximum cinq 
groupes de dix jeunes, pour des sé-

jours, d’une semaine ou deux, liés au 
soutien scolaire. « On peut cumuler à 
la fois le ludique et l’apprentissage, la 
remise à niveau, et le travail collec-
tif  », complète Catherine Arenou 
(DVD), vice-présidente du Dépar-
tement en charge de la politique de 
la ville et maire de Chanteloup-les-
Vignes. Elle n’exclut pas dans ces 
séjours « un ciblage pour les moments 
charnières, un gamin de CM2 qui a 
tout abandonné depuis mars, je vais 
vous dire, l’entrée en 6e va être compli-
quée ». 

Concernant le dispositif Yes, le 
renforcement des effectifs a pour 
but de lutter contre l’isolement des 
personnes âgées, ce dernier ayant pu 
s’accroître avec le confinement. « Le 
confinement a été très compliqué et le 
déconfinement n’est pas encore acquis » 
relève Catherine Arenou avant de 
poursuivre : « [Elles] ont peur encore, 
les familles ne sont pas toujours en 
proximité, ce qui fait qu’on a même des 
personnes âgées qui avaient une auto-
nomie qui ont perdu cette autonomie. » 
Avec ces nouveaux recrutements, le 
Département envisage de maintenir 
les visites toute l’année et non plus 
seulement en période estivale. n

Lors de sa commission permanente, le Département a adopté
deux délibérations à destination des quartiers prioritaires et
des personnes âgées.

Quatre millions pour
les publics fragiles cet été

 LUCILE GIROUSSENS

Le Campus des Mureaux pourrait, lui, accueillir au maximum cinq groupes de dix
jeunes, pour des séjours, d’une semaine ou deux, liés au soutien scolaire.
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SQY  Une aide de 
50 euros pour faire 
réparer son vélo
Pour en bénéficier, il 
suffit de se rendre sur 
coupdepoucevelo.fr et de 
prendre rendez-vous chez 
un réparateur agréé.

 EN IMAGE
MAUREPAS  Des potagers gratuits dans les squares 

Les Maurepasiens peuvent désormais se servir en légumes et en plantes dans certains quartiers. Au square Beaufortin et en contrebas du gymnase 
Cosec à Maurepas, des tomates, des courgettes, des concombres, et des plantes aromatiques ont été plantés dans des bacs la semaine dernière. À l’ini-
tiative, les collectifs Maurepas en Transition et Etinsel, qui se sont inspirés des Incroyables comestibles - lancé par un groupe d’anglais - pour « se ré-
approprier l’espace public, en le transformant avec des potagers gratuits », commente Micheline Martin, membre des deux collectifs. Une nouvelle plantation 
dans quatre bacs aura lieu le 31 mai au square de Ré. Les habitants des quartiers proches de ces potagers sont encouragés à les entretenir et à se servir.
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La remise en selle sera aidée financiè-
rement. Depuis le 11 mai, l’État pro-
pose, dans le cadre de son programme 
« Coup de pouce vélo » qui doit encou-
rager l’usage du vélo comme moyen 
de transport, une aide de 50 euros 
pour la réparation de son vélo. Pour en 
bénéficier, il faut se rendre sur le site 
internet coupdepoucevelo.fr où la liste 
des réparateurs agréés est disponible. 
 
La personne qui souhaite faire réparer 
son deux-roues contacte ensuite le 
réparateur agréé de son choix (SQY 
en compte dix) pour convenir d’un 
rendez-vous. Il recevra alors un code 
par SMS. En se rendant à son rendez-
vous, muni de son téléphone portable 
et d’un justificatif d’identité, le cycliste 
bénéficiera d’une prime, pouvant aller 
jusqu’à 50 euros par vélo, directement 
appliquée sur la facture. 

Cette remise concerne les prestations 
de remise en état du cycle – change-
ment de pneus, dérailleurs, réparation 
des freins, etc. – mais pas les acces-
soires de sécurité. Le site internet 
coupdepoucevelo.fr doit également 
prochainement proposer des séances 
de « remise en selle ».
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Il aura attendu plus de deux mois 
avant de pouvoir revêtir la fameuse 
écharpe tricolore. Vainqueur de 
l’élection municipale à Montigny-
le-Bretonneux en obtenant 62,7 % 
des voix dès le 1er tour le 15 mars 
dernier, Lorrain Merckaert (SE, 
liste DVD) a été officiellement élu 
maire lors d’un conseil municipal 
d’installation initialement prévu le 
21 mars, mais reporté au 23 mai en 
raison du Covid-19. Sans surprise, 
le candidat de la majorité sortante, 
qui a été directeur de cabinet des 
trois derniers maires, a récolté une 
très large majorité de la part des 
élus présents et peut enfin entamer 
son premier mandat à la tête de la 
commune.  

«  C’est une grande joie et un grand 
plaisir, nous a-t-il confié à l’issue 
de la séance. Nous nous sommes re-
trouvés, après la dynamique très forte 
de la campagne, le soir des résultats 
électoraux très favorables pour nous, 
totalement stoppés par ce qu’il s’est 
passé. Pendant deux mois, nous nous 
sommes retrouvés un peu en apesan-
teur. Donc, que cette période prenne 
fin et que ce conseil puisse avoir lieu, 
c’est évidemment un grand soulage-
ment. » 

Deux heures plus tôt, le maire sor-
tant Jean-Luc Ourgaud (DVD), 
qui avait décidé de ne pas être 

candidat à sa succession, ouvrait ce 
qui allait être son dernier conseil 
en tant qu’édile. Un conseil tenu 
dans des conditions particulières, 
crise sanitaire oblige  : la séance 
était ainsi délocalisée à la ferme du 
Manet, dans une salle plus grande 
permettant de respecter davan-
tage la distanciation physique, les 
élus étant tous espacés et masqués. 
« Bienvenue en cette ferme du Manet. 
Qui aurait pu penser qu’elle serait un 
jour le lieu d’un conseil municipal 
de Montigny ?  » a d’ailleurs com-
mencé par déclarer celui qui avait 
succédé en octobre 2017 à Michel 
Laugier, lequel était d’ailleurs pré-
sent lors de ce conseil tout comme 
son prédécesseur Nicolas About. 

Jean-Luc Ourgaud a ensuite rap-
pelé les consignes sanitaires avant 
de procéder au traditionnel appel 
des élus, puis de laisser, comme 
de coutume, le doyen de l’assem-
blée, Pierre Déjean (PG) – élu 
d’opposition également candi-
dat aux municipales à la tête de 
la liste Montigny solidarité 2020 
(liste DVG) - présider l’élection 
du nouveau maire au sein du col-
lège des 39 élus. Et Lorrain Merc-
kaert, pour le groupe Montigny 
ensemble, a récolté 33 voix, contre 
un bulletin blanc et cinq voix pour 
Caroline Scao. 

« En ces temps complexes où nous 
subissons une pandémie, une crise 

écologique et climatique, la planète 
et l ’humanité ont besoin que nous 
fassions évoluer nos modèles socié-
taux, a notamment souligné cette 
dernière, candidate pour le groupe 
Aimes. Compte tenu de la capacité 
d’investissement de la commune, les 
actions pourraient être multipliées 
par dix pour le plus grand bénéfice 
des Ignymontains […]. La mairie 
doit être exemplaire et montrer le 
chemin à ses habitants. Nous serons 
actifs pendant le mandat pour faire 
de Montigny une ville qui s’ancre 
dans le monde de demain. »

Prioriser  
« tout ce qui touche  
au déconfinement »

Le nouvel édile a, lui, pour ses 
premiers mots en tant que maire, 
d’abord fait part de son plaisir de 
voir le conseil se tenir malgré la 
période difficile. « Nous y sommes, 
tous ensemble, physiquement, et non 
plus en visioconférence, je crois que 
nous pouvons savourer ce moment », 
s’est-il réjoui. Saluant ensuite 
Jean-Luc Ourgaud, ses adver-
saires lors des municipales et le 
personnel communal, Lorrain 
Merckaert a aussi rendu hom-
mage à sa propre équipe, avec 
qui il a, pendant les deux mois 
de confinement, œuvré « grâce 
aux visioconférences pour pouvoir 
continuer d ’avancer et de travail-
ler à partir du programme que nous 
avions proposé aux habitants ». Il a 
aussi eu une pensée pour les per-
sonnes «  touchées dans leur chair 
au travers de leurs proches  » par 

le coronavirus, ainsi que pour le 
corps médical et d’autres profes-
sions ayant permis « de maintenir 
une continuité de service public » au 
plus fort de la crise sanitaire. 

Une crise sanitaire aux fortes 
conséquences économiques et 
sociales. Le nouveau maire entend 
d’ailleurs prioriser «  tout ce qui 
touche au déconfinement  » et à «  la 
remise en route de la ville ». « On a 
à se préoccuper énormément de tout 
ce qui touche l ’économique et le social, 
puisque beaucoup d’entreprises, de 
salariés, de commerçants, vont être 
impactés par la crise, précise-t-il. 
On a aussi à revoir avec tous nos par-
tenaires, nos associations, comment 
remettre en route les choses, travailler 
avec l ’éducation nationale pour per-
mettre petit à petit à tous les enfants 
de retourner à l ’école. »

Pour mener à bien ces actions, il 
pourra s’appuyer sur une équipe 
expérimentée car si de nombreux 
élus ont décidé de passer la main, 
tous ses adjoints figuraient déjà 
dans la précédente majorité. Ils 
sont au nombre de 12, parmi les-
quels on retrouve notamment 
Catherine Bastoni, 1re adjointe 
en charge des finances et de la 
transition écologique. Le groupe 
majoritaire, Montigny ensemble, 
occupera 32 sièges, tandis que 
les groupes d’opposition Aimes 
et Montigny solidarité 2020, hé-
ritent eux respectivement de cinq 
et deux sièges. Ainsi se déclinera 
le nouveau conseil municipal, dont 
les deux prochaines séances sont 
fixées aux 2 et 22 juin. n

Le nouveau maire est entré en fonction
Après sa victoire au 1er tour des municipales, Lorrain Merckaert a été 
officiellement élu maire le 23 mai lors d’un conseil municipal qui s’est tenu 
dans des conditions particulières en raison du contexte sanitaire.

 ALEXIS CIMOLINO

Lorrain Merckaert (1er rang au centre, masque noir) a récolté 33 voix lors de ce 
conseil municipal, samedi 23 mai, contre cinq pour Caroline Scao, du groupe 
Aimes, et un bulletin blanc. 
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Pendant le confinement, les com-
merçants locaux ont dû s’adapter 
pour poursuivre au mieux leur 
activité. Pour les soutenir, l’agglo-
mération de Saint-Quentin-en- 

Yvelines a déployé un « plan de sou-
tien aux commerçants », notamment 
à l’aide d’une carte interactive des 
commerçants et producteurs restés 
ouverts, ainsi qu’un groupe Face-

book permettant aux consomma-
teurs et professionnels d’échanger 
des informations. Ce groupe, lancé 
fin mars et nommé « SQY soutient 
ses commerçants  !  », comptabilise 
désormais près de 3 700 membres.

Près de  
3 700 membres

«  Le commerce a été l ’un des sec-
teurs les plus durement touchés par 
la pandémie, avec un arrêt total de 
l ’activité et une fermeture de tous les 
commerces, à SQY comme ailleurs, 
nous explique l’agglomération. 
SQY a donc voulu accompagner et 
soutenir les commerçants, notam-
ment en mettant en place ce groupe 
Facebook, qui se veut être à la fois 
une vitrine et un espace d ’échanges 
avec les consommateurs. » Cette ini-
tiative est animée par les équipes 

du développement économique et 
de la communication de l’Agglo-
mération.

Les commerçants, de toutes na-
tures, ont ainsi pu partager avec les 
habitants leurs offres de promo-
tion, leurs modalités d’ouverture, 
de fermeture ou de livraison  ; et 
ainsi maintenir leur chiffre d’af-
faires. Une initiative appréciée des 
commerçants, à en juger les com-
mentaires laissés sur le groupe qui 
comptait la semaine dernière plus 
de 600 publications. 

Et commerçants comme consom-
mateurs sont nombreux à afficher 
leur souhait que ce groupe per-
dure après la crise du coronavi-
rus, ce que ne semble pas exclure 
l’Agglomération. « Super initiative, 
qui doit perdurer  !  », commente 
ainsi une Saint-Quentinoise. 
Complétée par une autre utilisa-
trice  : « Cela m’a fait connaître des 
commerces auxquels je n’avais pas 
particulièrement fait attention. Je 
découvre et je continuerai avec ces 
commerces de proximité même après 
le confinement. » n

Ce groupe permet de mettre en relation commerçants locaux et habitants 
de Saint-Quentin-en-Yvelines. Créé pendant le confinement, il pourrait 
perdurer.

Un groupe Facebook pour soutenir  
les commerces locaux pendant la crise

 DAMIEN GUIMIER

« Le commerce a été l’un des secteurs les plus durement touchés par  
la pandémie, avec un arrêt total de l’activité et une fermeture de tous  
les commerces, à SQY comme ailleurs », nous explique l’agglomération.
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SQY édite un guide sur la reprise d’activité
Avec le début du déconfinement le 11 mai, Saint-Quentin-en-Yvelines 
affiche la volonté d’accompagner la reprise d’activité des entreprises. 
« Dans les entreprises, les nouvelles obligations pour l’employeur, la mise en place 
de mesures de protection collective et éventuellement individuelle, et la prise en 
compte d’un environnement de travail modifié rendent la reprise particulière-
ment complexe », résume l’agglomération dans un communiqué. 

Pour aider les entrepreneurs, Saint-Quentin-en-Yvelines a ainsi édité un 
Guide des entrepreneurs, disponible sur sqy.fr. Ce document de 20 pages 
« regroupe les dispositions légales, juridiques, et fait notamment le point sur 
les obligations de l’employeur, les mesures de protection ou encore le retour des 
collaborateurs sur leur lieu de travail », souligne le communiqué. Des sémi-
naires en ligne sont également proposés chaque semaine par le SQYcub, 
permettant formations gratuites et partages d’expériences. Plus de rensei-
gnements sont disponibles sur sqyentreprises.com.

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX
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GUYANCOURT  Le Technocentre
a une nouvelle directrice

Le Technocentre de Renault à 
Guyancourt a une nouvelle direc-
trice depuis le 1er avril. Dans un 
communiqué envoyé le 14 mai, 
la marque au losange a en effet 
indiqué que Hélène Tavier avait 
été nommée directrice des établis-
sements Renault d’Île-de-France, 
et devenait donc également di-
rectrice du centre de Recherche 
et développement (R&D) du 
constructeur français. 

Entrée chez Renault  
en 1993

«  Entrée chez Renault en 1993 au 
sein de sa filiale RCI Bank and Ser-
vices, elle a occupé les fonctions de 
manager au département comptabi-
lité, de directrice administrative et 
financière de RCI Espagne, d’ad-
jointe au directeur international puis 
de responsable du marketing pro-
duits corporate  », indique le com-
muniqué de Renault. En 2007, 
elle rejoint la fonction RH en tant 
que responsable du recrutement puis 
du service Compensation & Bene-
fits de Renault France. En 2011, 
elle devient responsable du pilotage 

ressources et compétences à la DRH 
Groupe & Alliance. Elle était, depuis 
février 2016, directrice des ressources 
humaines et de la communication de 
RCI Bank and Services. »

Hélène Tavier prend la direction 
des établissements Renault d’Île-
de-France, suite au départ à la 
retraite de Philippe Brismontier, 
resté six ans à la tête du Techno-
centre (voir La Gazette du 21 jan-
vier). n

Hélène Tavier a été nommée directrice  
des établissements Renault d’Île-de-France, et donc 
du Technocentre Renault.

 EN BREF

Les membres du bureau de l’Amap 
100  % Villepreux s’activent, le 
19 mai en fin de journée, dans la 
confection des paniers de légumes, 
sous le regard de Clément Bénil, 
maraîcher villepreusien ayant une 
petite exploitation. Depuis le confi-
nement, cette Association pour le 
maintien d’une agriculture paysanne 
a changé son mode de distribution. 
Désormais, un système de drive 
permet aux bénévoles, masqués, de 
laisser sur une table le lot de denrées, 
pendant que le client, également 
masqué, s’en approche en voiture 
pour ensuite le récupérer. 

Mais ce changement est peut-être 
le seul qu’ait connu le maraîcher 
de Villepreux depuis le confine-
ment. « Pour moi ça a été facile, c’est 
l’Amap qui a pris en charge toute 
l’organisation », reconnaît-il. Sachant 
que Clément Bénil fait partie des 
agriculteurs bénéficiant de l’Amap 
100  % Villepreux pour assurer la 
vente de ses légumes bio. 

C’est également le cas de Florence 
Morlière, à la tête d’une petite ex-
ploitation de poules pondeuses, de 
ruches et de fruits rouges, également 
à Villepreux. Elle aussi n’a pas connu 
de grandes différences. « Ça s’est passé 
comme s’il n’y avait pas eu de confine-
ment, témoigne-t-elle. J’ai continué 

à travailler et j’ai eu de la chance avec 
le réseau de l’Amap qui a maintenu les 
distributions.  » Florence Morlière a 
même pu embaucher comme prévu 
une personne à mi-temps. 

« J’aurais pu faire centre  
de formation »

Mais tous les agriculteurs n’ont 
pas pu bénéficier des avantages de 
l’Amap. Antoine Frémin, produc-
teur de pommes, poires et prunes, a 
connu le confinement sans les mar-
chés de Maurepas et de Fontenay-
le-Fleury, où il se rend d’habitude. 
«  Il fallait se réorganiser. […] On a 
fait de la livraison à domicile à la place 
des marchés. On livrait environ 200 
paniers par semaine  », explique-t-il. 
Cette nouvelle tâche était fatigante 
car ils ont dû ajouter à leur travail 
habituel, la préparation des paniers 
et leur livraison. Néanmoins, le pro-
ducteur tempère  : «  On a eu de la 
chance que ça arrive en saison creuse 
pour nous. On avait moins de produits. 
Ça a fait moins mal. »

La surcharge de travail faisait donc 
partie du nouveau quotidien des 
agriculteurs. Clément Bénil l’a res-
sentie suite au confinement de la 
personne qui l’assistait au quotidien 
dans son exploitation. Sachant que 

celui-ci ne reviendra sûrement pas, 
pense le maraîcher, qui ne cherche 
pas à embaucher quelqu’un d’autre 
pour l’assister. « Je n’ai pas les mêmes 
problèmes que ceux des grosses struc-
tures », justifie-t-il. 

Pourtant, ce n’est pas l’offre de main-
d’œuvre qui manquait. « J’ai eu beau-
coup trop de propositions. J’aurais pu 
faire centre de formation. Une tren-
taine de personnes sont venues propo-
ser leurs services sur place ou par mail 
ou par téléphone », raconte Clément 
Bénil, qui n’a pas toujours bien pris 
cet élan de solidarité. «  C’est limite 
décrédibilisant, car on oublie que c’est 
un métier qui s’apprend », affirme-t-il. 

Tous les agriculteurs semblent avoir 
reçu des propositions pour venir les 
aider. Antoine Frémin en a reçu une 
dizaine, Florence Morlière égale-
ment. Elle raconte : « J’ai eu pas mal 
de gens, des mamans, des personnes 
sans activité. Je n’en avais pas besoin. » 
Le producteur de pommes, poires et 
prunes non plus. « Nous avons fait le 
choix de ne pas prendre d’autres per-
sonnes pour nous aider. […] Déjà pour 
éviter d’avoir et de propager la mala-
die dans nos équipes, et on avait nos ef-
fectifs au complet », explique Antoine 
Frémin. 

D’autres encore, comme Alexandre 
Rueche, céréalier yvelinois possé-
dant des champs à SQY, n’avait pas 
le temps de former les volontaires. 
« C’était délicat pour libérer du temps 
pour former les arrivants et c’était 
trop compliqué avec les enfants  », té-
moigne-t-il. Ce dernier n’a d’ailleurs 
pas rencontré de problèmes au sein 
de son exploitation. «  Les fournis-
seurs sont restés ouverts. On a toujours 
été fournis en semences en temps et en 
heure », affirme-t-il. 

À défaut de prendre des volontaires 
pour les aider dans leurs exploita-
tions, des agriculteurs ont préféré 
s’entraider. Dans son verger à Plaisir, 
Anne-Cécile Lefebvre, n’a pas pu 
bénéficier des ouvriers de province 
venant auparavant l’aider à tailler ses 
pommiers. Alors, un arboriculteur 
de Feucherolles lui a prêté sa main-
d’œuvre. Et pour elle aussi, « il n’y a 
pas eu de changement ». 

Le confinement semble donc s’être 
bien passé pour les agriculteurs de 
Saint-Quentin-en-Yvelines, notam-
ment en raison de leurs petites ex-
ploitations. Ce qui n’est pas toujours 
le cas des grosses structures. Par 
exemple une surproduction serait à 
craindre pour elles, en raison de la 
non-activité de la restauration col-
lective, illustre Alexandre Rueche. n

Les agriculteurs n’auraient pas si mal  
vécu le confinement
Alors que certains secteurs de l’économie ont subi les deux mois  
de confinement, les agriculteurs de SQY n’ont pas rencontré beaucoup de 
difficultés, si ce n’est le changement de quelques-unes de leurs habitudes. 

 FARAH SADALLAH

« J’ai continué à travailler et j’ai eu de la chance avec le réseau de l’Amap 
qui a maintenu les distributions, » explique Florence Morlière, qui a même pu 
embaucher comme prévu une personne à mi-temps.
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Hélène Tavier prend la suite de 
Philippe Brismontier à la direction 
des établissements Renault d’Île-de-
France, parti à la retraite après six 
ans à la tête du Technocentre (voir La 
Gazette du 21 janvier).
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BORDEAUX 
Terres d'Exception 

2018 AOP
n°5609411

Le carton de 6 bouteilles dont 
2 OFFERTES : 13,72 € (1 L = 3,05 €)

au lieu de 20,58 € (1 L = 4,57 €)

Mercredi 4  mars

OFFERTES
24

BOUTEILLES
IDENTIQUES 
ACHETÉES

2.29
Soit la bouteille

LA BOUTEILLE À L’UNITÉ : 3,43 €

Le carton de 6 bouteilles dont 
2 OFFERTES : 10,72 € (1 L = 2,38 €)
au lieu de 16,08 € (1 L = 3,57 €)

PAYS D’OC 
CHARDONNAY 
VIOGNIER 
Les Petites Baies 
2018 IGP
n°5609682

Mercredi 4  mars

OFFERTES
24

BOUTEILLES
IDENTIQUES 
ACHETÉES

1.79
Soit la bouteille

LA BOUTEILLE À L’UNITÉ : 2,68 €

M E R C R E D I  4  M A R S

L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ.
À CONSOMMER AVEC MODÉRATION

Année 2020 - Photo non contractuelle - Sauf erreurs typographiques - LIDL RCS Créteil 343 262 622 - Imprimé en U.E.

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

Le calme des champs rompu  
après la fin du confinement
Alors que ces deux mois de quarantaine ont été particulièrement 
calmes pour les agriculteurs, le déconfinemenent a radicalement mis 
fin à cette quiétude. 

Les agriculteurs de SQY ont notamment vu la différence le premier 
week-end de la fin du confinement. « Le bruit a changé », affirme Clé-
ment Bénil, maraîcher à Villepreux. « Beaucoup de Parisiens sont venus 
ici se promener  », témoigne Laurence Morelle-Losson, membre du 
bureau au sein de l’Amap 100  % Villepreux (également conseillère 
municipale à Villepreux, Ndlr).

Et malheureusement cela aurait donné lieu à des incivilités. « Les gens 
étaient tellement contents de se balader, qu’ils se sont garés n’importe où, 
[…] par exemple sur un champ qui venait d’être labouré. Ils ne se rendent 
pas compte que c’est un lieu de travail », raconte-elle.
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SQY  L’eau adoucie 
est de retour 
dans les robinets 
saint-quentinois
En raison d’effectifs 
réduits à l’unité de pro-
duction d’eau de Louve-
ciennes, l’eau était plus 
dure dans les robinets.

Dans un communiqué envoyé le 
11 mai, l’Agglomération a annoncé 
que le réseau était à nouveau 
approvisionné en eau adoucie. 
Comme le rappelle en effet SQY, 
plusieurs habitants ont pu constater 
que, depuis le début du confinement, 
l’eau du robinet était « plus dure et 
plus chlorée ». Mais l’Agglomération 
rappelle que cette situation était « sans 
conséquence sur la santé publique ».

Si l’eau était plus dure pendant 
plusieurs semaines, c’est en raison 
d’effectifs réduits disponibles à l’usine 
de production Aquavesc de Lou-
veciennes, qui produit et distribue 
l’eau potable. « Ce qui a conduit à 
suspendre provisoirement l’unité 
d’adoucissement, en service depuis mars 
2017 », précise SQY. Le traitement 
est rétabli progressivement depuis le 
11 mai, « jusqu’à un retour complet à la 
normale ». D’après nos informations, 
les élus auraient insisté pour un retour 
à la normale le plus rapide possible. 
Quant à l’eau qui était « légèrement plus 
chlorée qu’à l’habitude », cela est dû à un 
traitement qui « répond uniquement à 
une logique de distribution de l’eau ».

Bluelinea, entreprise siégeant à 
Élancourt et spécialisée dans les 
services connectés pour personnes 
âgées ou en situation de handicap, 
s’est particulièrement mobilisée 
pendant la période de confinement. 
Outre le recensement des besoins 
en équipements des établissements 
de santé passant par une plateforme 
digitale, cette PME a, début avril, en 
collaboration avec la mairie d’Élan-
court, mené une opération de téléas-
sistance pour les Élancourtois de 
plus de 75 ans, intitulée « Agir pour 
les aînés de nos communes ». 

« On est une entreprise dont le mé-
tier est d’accompagner les personnes 
fragiles, explique Adrien Wester-
mann, directeur du marketing et 
de la communication chez Blueli-
nea. Ça, c’est notre quotidien auprès 
de 28 000 familles qui, aujourd’hui, 
sont équipées de nos solutions au 
quotidien et sont abonnées. Partant 
de ce postulat, notre équipe […] a 
vu que [les] appels que l ’on avait, 
étaient bien souvent pour du confort, 
du réconfort, de l ’accompagnement 
au quotidien. » Le tout en suivant 
trois axes  : «  prendre soin, écouter, 
rassurer  », ce qui «  dans cette crise 

sanitaire, […] avait d’autant plus 
de sens », estime-t-il.

S’instaure alors une collaboration 
avec la mairie d’Élancourt, «  l ’ac-
teur qui avait le plus de sens d’être 
à l ’initiative des seniors de manière 
proactive  », selon Adrien Wester-
mann, qui précise que c’est « pour 
le compte de la mairie » que Blueli-
nea effectuait cette opération. « On 
avait envie de créer notre propre 
plan à nous avec les communes pour 
les aider à prendre des nouvelles de 
leurs administrés », ajoute-t-il.

Une quinzaine de collaborateurs, 
sur les 80 que compte l’entreprise, 
se sont relayés par groupes de 
quatre à dix. « La mairie nous trans-
met un fichier des citoyens de plus de 
75 ans, on appelle l ’ensemble, on tient 
à jour un tableau très précis des situa-
tions de chaque personne, et on remet 
un document synthétique très clair sur 
la situation », détaille Adrien Wes-
termann. 

Dans 75 % des cas, les personnes 
appelées «  allaient bien  », tandis 
que 3  % «  étaient particulièrement 

isolées  », d’après le directeur mar-
keting. «  Toute personne qui ne 
répondait pas à trois de nos appels 
était identifiée, et une équipe de la 
mairie allait voir au domicile de la 
personne pour voir si elle était par-
tie se confiner ailleurs ou si elle était 
vraiment en détresse, indique-t-il. 
Il y a quand même eu des situations 
où la personne devait, à défaut d’être 
hospitalisée, être prise en charge. »

1 500 appels  
en quatre jours

Au total, 1 500 appels ont été réali-
sés au cours d’une opération menée 
en un temps record. « En 48 heures, 
ça a été décidé, mis en place, et cinq 
jours après, l ’ensemble des plus de 
75 ans d’Élancourt avaient été appe-
lés », relate Adrien Westermann. 

Bluelinea a effectué une opéra-
tion similaire fin avril-début mai, 
avec une mutuelle bretonne, tan-
dis que deux communes, en Bre-
tagne et Paca, seraient elles aussi 
intéressées par une collaboration 
avec la société. Quant à Elan-
court, elle « ne nous a pas demandé 
de renouveler l ’expérience [...], mais 
ce sera peut-être le cas si une seconde 
vague apparaît », fait savoir Adrien 
Westermann. Ou peut-être dans 
d’autres contextes puisqu’  «  une 
telle opération a du sens pendant la 
crise sanitaire, mais aussi pendant 
une canicule, une inondation, ou un 
plan grand froid », souligne-t-il. n

Une opération de téléassistance aux seniors
lancée pendant le confinement
Bluelinea, entreprise élancourtoise, a mis en place avec la mairie  
un service de téléassistance pour les personnes âgées de la commune.
L’opération a été menée début avril.

 ALEXIS CIMOLINO

Début avril, une quinzaine de collaborateurs se sont relayés pour appeler les 
Élancourtois de plus de 75 ans, grâce aux renseignements fournis par la mairie. 
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En raison de la crise sanitaire et 
des deux mois de confinement, 
Île-de-France Mobilités a décidé 
d’accorder à tous ses abonnés le 
remboursement intégral du passe 
Navigo pour le mois d’avril et pour 
les 10 premiers jours de mai. Cette 

mesure est effective depuis le 20 
mai, et ce jusqu’au 17 juin. 

Ce n’est pas la première fois que 
l’établissement public engage cette 
procédure. Suite aux grèves dans 
les transports en commun contre 

la réforme des retraites fin 2019, 
les Franciliens avaient pu béné-
ficier du remboursement de leur 
abonnement Navigo au mois de 
décembre. 

Si le forfait a été actif  
en avril 2020

Pour la seconde fois, cette mesure 
concerne les abonnements au 
passe Navigo mensuel et annuel, 
senior, Imagine’R, ou encore au 
passe Navigo solidarité. Les abon-
nés peuvent se rendre sur la pla-
teforme mondedommagement-
navigo.com depuis le 20 mai, sur 
laquelle ils doivent renseigner leur 
numéro de passe Navigo, leur date 
de naissance et leur adresse mail. 

Par exemple, les passes en zones 1 à 
5 bénéficient d’un remboursement 
de 100 euros et les passes senior 
et Imagine’R de 50 euros. Sachant 
que ce dédommagement s’applique 
seulement si le forfait a été actif en 
avril 2020.  Le délai de rembour-
sement peut prendre quelques jours 
voire huit semaines. n

ÎLE-DE-FRANCE  Remboursement du passe 
Navigo pour avril et mai
Île-de-France Mobilités propose une fois de plus un 
remboursement du passe Navigo pour le mois d’avril 
et les dix premiers jours de mai. Ouverte depuis le 
20 mai, la plateforme fermera le 17 juin.

 EN BREF
LES CLAYES-SOUS-BOIS  
Municipales :  
La maire sortante appelle à soutenir 
Philippe Guiguen

Pour le deuxième tour des mu-
nicipales, la maire des Clayes-
sous-Bois, Véronique Coté- 
Millard (UDI), appelle à sou-
tenir son adjoint Philippe Gui-
guen (liste DVD) pour empê-
cher l’opposition de l’emporter. 
Pourtant, au premier tour, la 
majorité sortante partait divi-
sée avec deux listes et la maire 
appuyait publiquement celle de 
son adjointe Anne-Claire Fré-
mont (liste DVC).

« Le temps  
du second  

tour »

«  Le temps du premier tour des 
élections municipales est celui où 
les différents projets sont présen-
tés au choix des électeurs, explique 
Véronique Coté-Millard dans un 

communiqué, rappelant que Phi-
lippe Guiguen est arrivé en tête 
(31,68 %), suivi de l’élu d’oppo-
sition Nicolas Hue (25,77  %), 
puis d’Anne-Claire Frémont 
(24,17  %). Mais maintenant est 
venu le temps du second tour. Celui 
où le vote déterminera l ’équipe qui 
dirigera la gestion de la ville pour 
les six ans à venir.  » Elle estime 
que « l ’heure » est « à la mobilisa-
tion face à la liste d ’opposition » de 
gauche, dont elle critique vive-
ment le projet.

«  J’appelle donc à la responsabilité 
de chacun à soutenir le candidat 
arrivé en tête au premier tour, Phi-
lippe Guiguen, le seul capable de 
l ’emporter sur la liste conduite par 
Nicolas Hue [...] », conclut Véro-
nique Coté-Millard, semblant 
notamment s’adresser à l’autre 
liste issue de la majorité. n

Véronique Coté-Millard (UDI) appelle ainsi sa majorité, 
qui partait divisée aux municipales, à « la mobilisation 
face à la liste d’opposition ».

 EN BREF

ÉLANCOURT

Par exemple, les passes en zones 1 à 5 bénéficient d’un remboursement  
de 100 euros et les passes senior et Imagine’R de 50 euros. 

LA
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y



ACTUALITÉS 09

ÉLANCOURT  
Coronavirus : 
Les deux écoles 
fermées ont 
rouvert
Les personnes présentant 
des symptômes modérés 
ont été déclarées 
négatives au Covid-19.
Quelques jours après leur ouverture, 
les groupes scolaires de la Villedieu 
et de Willy Brandt avaient fermé 
temporairement par mesure de 
précaution : un adulte dans la pre-
mière et un enfant dans la seconde 
présentaient des symptômes modérés 
du coronavirus. « Dans les deux cas, 
le protocole sanitaire a bien été respecté 
et des tests ont été réalisés, précise le 
site internet de la Ville. Ces deux 
sujets ont été déclarés négatifs au virus 
Covid-19. » 

Les deux écoles ont donc rouvert 
lundi 25 mai. Élancourt ajoute que, 
désormais, l’Éducation nationale 
« a arrêté un protocole concernant la 
fermeture des établissements à titre 
temporaire » : en cas de symptômes 
évocateurs du virus, la personne sera 
isolée et testée. « Si le résultat du test 
est positif, la fermeture de l’établis-
sement est alors rendue obligatoire et 
l’entourage du sujet doit être testé », 
indique la Ville, qui se réserve 
toutefois le droit de fermer une école 
« si elle estime que le risque sanitaire est 
trop important ou que la réactivité des 
services de santé est inappropriée ».

Plus de deux mois après sa vic-
toire dès le premier tour, le mandat 
2020-2026 débute officiellement 
pour Grégory Garestier (DVD). 
Le 23 mai, au cours d’un conseil 
municipal d’installation dont l’or-
ganisation était inédite en raison de 
la crise sanitaire, Grégory Garestier 
a en effet de nouveau été désigné 
maire par les élus. Il en a profité 
pour dresser la feuille de route du 
mandat qui s’ouvre, et avertir que la 
pandémie pourrait avoir des consé-
quences sur les projets prévus.

Samedi 23 mai, c’est au gymnase 
de la Malmedonne que les élus 
municipaux se sont donc réunis, 
le bâtiment permettant de res-
pecter la distance physique d’un 
mètre entre chacun d’entre eux. 
Seul candidat au poste de maire, 
Grégory Garestier a été élu pre-
mier magistrat par les conseillers 
municipaux avec 26 votes en sa 
faveur et six votes blancs. «  Le 
résultat des élections du 15 mars a 
été clair, 51,13 %, un peu moins de 
1700 voix d ’avance sur la liste qui 

est arrivée en second, donc le mes-
sage des Maurepasiens est clair : ils 
veulent continuer, ils veulent qu’on 
continue à agir avec honnêteté, avec 
intégrité, avec sincérité, et dans 
la proximité toujours  », estime le 
maire après avoir été désigné par 
ses pairs.

Livraison de la piscine  
toujours prévue  

pour 2022

Grégory Garestier est ensuite re-
venu sur la liste des projets à venir 
pour la commune. Entre autres, 
l’écoquartier à Pariwest, l’enfouis-
sement de la RN10 au carrefour de 
la Malmedonne, la reconstruction 
de la halle du marché qui a brûlé, 
la rénovation de l’école de la Mal-
medonne, etc. « Et aller encore plus 
loin dans la transition écologique, ce 
sera un thème fort du mandat qui 
s’ouvre, avec également la condition 
animale qui sera portée par une ad-
jointe dans le cadre de ses fonctions », 
indique l’édile.

La construction du nouveau centre 
aquatique, sujet régulièrement 
placé au cœur de la campagne des 

municipales avec plusieurs listes 
critiquant le projet actuel, a logi-
quement été mentionnée par Gré-
gory Garestier. Ce dernier estime 
ainsi qu’en ayant voté pour sa liste 
«  les Maurepasiens ont tranché  : ils 
souhaitent le centre aquatique et donc 
nous le livrerons en 2022, le permis de 
construire est en cours d’instruction ».

Mais le contexte de crise sanitaire 
aura probablement des consé-
quences sur certains des projets 
à mettre en route. « Nous sommes 
encore dans une crise sanitaire, mais 
notre pays va connaître une crise 
économique et sociale, insiste le 
maire. Donc il ne faudra pas avoir 
peur de dire la vérité aux Maurepa-
siens sur le fait qu’il se peut que nous 
reportions des projets, que nous les 
fassions glisser dans le temps, pour 
que nos capacités financières soient 
en mesure de répondre à l ’ensemble 
de ces projets. »

À noter que Michel Chappat (SE), 
élu d’opposition pendant les six 
dernières années et tête de la liste 
« Ensemble en avant Maurepas » en 
mars, ne siège plus au conseil mu-
nicipal. Selon nos informations, il 
aurait démissionné quelques jours 
après l’élection. Dans ce nouveau 
conseil municipal de 33 sièges, la 
majorité en occupe 26, les listes 
« Maurepas dynamique et solidaire » 
et « Ensemble en avant Maurepas » 
en ont respectivement trois, tandis 
que «  Maurepas autrement  » dis-
pose d’un siège. n

Grégory Garestier rempile officiellement  
pour un deuxième mandat
Le conseil municipal d’installation du 23 mai a, sans surprise, désigné 
Grégory Garestier pour poursuivre au poste de maire de la commune.

 DAMIEN GUIMIER

« Le message des Maurepasiens est clair : ils veulent continuer [...] », juge  
Grégory Garestier (DVD), maire pour un nouveau mandat, à propos du résultat  
des élections du 15 mars.
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«  On ne fait pas de présentiel pour 
l ’instant. On attend de voir avec 
chaque chef d’établissement pour 
revenir auprès des personnes isolées 
ou âgées », affirme Corinne Savary, 
responsable de la communication 
et bénévole pour l’Accompagne-
ment aux soins palliatifs Yvelines 
(ASP). Cette association a dû ar-
rêter ses interventions dans les hô-
pitaux et dans les Établissements 
d’hébergement pour personnes 
âgées dépendantes (Ehpad), en 
raison de l’épidémie. « Aucune asso-
ciation n’a pu poursuivre le présen-
tiel  », souligne la responsable en 
communication.

L’ASP a pour mission de rencon-
trer les malades atteints de mala-
dies graves à l’hôpital, à domicile et 
en maison de retraite. Aux côtés du 
personnel soignant, «  on les écoute, 
on les soutient. On est là pour rendre 
leur séjour à l’hôpital plus humain », 

illustre la bénévole. Ses activités 
s’étant arrêtées, ils ont dû trouver 
un autre moyen de venir en aide 
aux personnes. Ils ont alors monté 
une équipe téléphonique pour ac-
compagner à distance les personnes 

isolées, endeuillées ou encore les 
personnes âgées à domicile, béné-
ficiant d’un aide-soignant. 

Dans l’attente de reprendre sa 
fonction initiale, l’association 

anticipe le nombre de bénévoles 
dont elle aura besoin, au vu des 
demandes des institutions hos-
pitalières. Selon Corinne Savary, 
l’ASP aurait besoin d’une ving-
taine de volontaires. « On est solli-
cités par beaucoup de professionnels 
de santé pour un futur présentiel et 
on n’a personne à mettre devant  », 
explique-t-elle. 

« Aucune association  
n’a pu poursuivre  
le présentiel »

L’ASP souhaite donc renforcer 
ses équipes. « Une équipe est prête à 
l ’Hpop de Trappes. On est en train de 
voir à Guyancourt pour faire du pré-
sentiel à la clinique Korian le Grand 
parc. On veut aussi étoffer notre 
équipe à l ’hôpital de Plaisir, qui en a 
besoin », détaille la responsable en 
communication. En effet, l’asso-
ciation recevrait des demandes et 
ne pourrait pas répondre à toutes. 
«  On veut se développer auprès de 
Rambouillet mais on ne peut pas ré-
pondre car on n’a pas assez de béné-
voles », illustre-t-elle. 

Avant le confinement, l’associa-
tion comptait 63 bénévoles dans 
tout le département. Corinne Sa-

vary reconnaît tout de même que 
ses effectifs sont en hausse. « On 
a fait une session de formation pour 
une dizaine de bénévoles en visio-
conférence sur quatre semaines  », 
raconte la responsable. Pour le re-
crutement, le candidat doit passer 
un entretien avec une équipe de 
bénévoles. Il rencontre ensuite un 
psychologue. « On veille à ce que la 
personne n’ait pas de fragilité psy-
chologique  », informe Pierre Vezy, 
le président de l’ASP.

D’autres associations sont dans le 
même cas que l’ASP. La VMEH 
78 - Visite des malades dans les 
établissements hospitaliers - a 
également interrompu ses activi-
tés depuis le confinement. Cette 
association vise à rendre visite 
aux malades en milieu hospita-
lier et aux résidents en maison de 
retraite. 

Mais le contact avec les patients 
n’a pas été perdu pour autant. « En 
attendant la reprise des visites, cer-
tains bénévoles gardent le contact 
avec les malades et les établisse-
ments sous d’autres formes : envoi 
de messages consignés sur un jour-
nal, vidéos », explique par courriel 
Evelyne Anuzet, bénévole au sein 
de l’association. n

Après avoir arrêté ses interventions dans les hôpitaux et les Ehpad pendant 
le confinement, l’association d’Accompagnement aux soins palliatifs 
Yvelines recherche une vingtaine de bénévoles avant de reprendre  
ses activités. 

L’ASP Yvelines recherche des bénévoles 
après le confinement 

 FARAH SADALLAH

« On les écoute, on les soutient. On est là pour rendre leur séjour à l’hôpital plus 
humain », illustre Corinne Savary, responsable de la communication pour l’ASP.
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Incendies de poubelles, barrages 
à l’aide de chariots, tout est ima-
giné pour faire venir la police, afin 
de leur jeter des pierres ou de leur 
tirer dessus, à l’aide de feux d’arti-
fice. Cela fait plusieurs semaines 
que cette situation dure et les 
forces de l’ordre n’auraient pas 
d’explication. 

Un jeune de 16 ans interpellé

Dans la nuit du 21 au 22 mai, les 
violences ont commencé à Trappes. 
Les sapeurs-pompiers sont appe-
lés à minuit pour signaler un feu 
de poubelle. Sur place, les forces 
de l’ordre ont reçu des jets de pro-
jectiles. Aucune interpellation n’a 
pu être faite. « On essaye d’en inter-
peller le plus possible. On intervient 
lorsqu’on nous signale des feux mais 

ils prennent la fuite, après nous avoir 
tiré dessus  », explique une source 
policière. 

Puis, les violences se sont pour-
suivies dans la nuit. La police en 
patrouille s’est fait plusieurs fois 
attaquer avec des tirs d’artifice. 
Elle s’est à chaque fois défendue 
et a réussi à disperser les agres-
seurs. Un mineur a néanmoins pu 
être interpellé. Le même scénario 
s’est produit à Élancourt la même 
nuit.  

Le soir suivant c’est à Plaisir 
qu’ont lieu les affrontements. 
Des chariots bloquaient une des 
rues du Valibout. La police en 
patrouille s’est arrêtée et a immé-
diatement subi des jets de pierres. 
Un jeune de 16 ans a pu être in-
terpellé. n

Il se livrait à un commerce illicite 
depuis le début du confinement 
malgré l’augmentation du prix 
d’achat du cannabis. Le 20 mai 
à Trappes, un jeune homme de 
20  ans a été arrêté en voiture par 
la police. Au début, il s’agissait d’un 
contrôle suite à sa conduite jugée 
trop dangereuse. Mais une forte 
odeur de cannabis, émanant du 
véhicule, a fait prendre une autre 
tournure à l’intervention.

Un bénéfice  
de 1 500 euros

Le jeune homme, accompagné de sa 
petite amie, a rapidement avoué. Il 
transportait bien des produits stupé-
fiants, qu’il a remis sans incident à la 
police. Il s’agissait d’une demi-pla-

quette de résine de cannabis de 65 
grammes, ainsi qu’une quarantaine 
de grammes d’« herbe ». 

Au moment de son audition, le 
jeune trafiquant a expliqué qu’il avait 
commencé ce commerce pendant le 
confinement et qu’il agissait sur tout 
le secteur de Saint-Quentin-en-
Yvelines. Malgré l’augmentation du 
prix du cannabis, il avait réussi à dé-
gager un bénéfice de 1 500 euros, lui 
permettant de s’acheter une voiture 
d’occasion. Cette dernière a depuis 
été saisie. 

Néanmoins le dealer n’a pas livré 
d’informations sur sa source d’ap-
provisionnement. Il a depuis été 
déféré et sera présenté devant le 
tribunal correctionnel de Versailles 
ultérieurement. n

Le 24 mai la gendarmerie des Yve-
lines annonçait sur son compte 
Twitter, être intervenue 31 fois la 
semaine dernière dans tout le dé-
partement. À Saint-Quentin-en- 
Yvelines, la police a enregistré plu-
sieurs cas, notamment à Trappes, à 
Plaisir, et aux Clayes-sous-Bois. « On 
a pas mal de cas, mais pas plus que d’ha-
bitude », nuance une source policière. 

Le 20 mai à Trappes, une femme 
est venue déposer plainte contre 
son ex-conjoint qui lui aurait en-
voyé des menaces de mort. Celui-
ci a été interpellé, lorsqu’il a voulu 
se rendre à son domicile. Le même 
jour, à Plaisir, une femme a appelé 
le 17 au sujet d’un différend violent 
chez ses voisins. Une fois sur place, 
la police a découvert une cuisine 

sens dessus dessous. Des pâtes 
jonchaient le sol. La femme était 
marquée au visage et au cou. Elle a 
néanmoins nié avoir été violentée. 
Son mari a été interpellé. 

Le mari a entaillé sa femme

Le 22 mai aux Clayes-sous-Bois, une 
dispute a éclaté entre un couple. Le 
mari a entaillé sa femme légèrement 
avec un couteau après l’avoir mena-
cée. Il était alcoolisé, selon une source 
proche de l’enquête. Sa conjointe n’a 
pas souhaité l’intervention des pom-
piers. Elle a néanmoins décidé de 
porter plainte. Présentant un han-
dicap neurologique, l’homme devra 
faire un stage de prévention sur les 
violences conjugales. n

La police a découvert sa cachette 
dans un immeuble du square Farge 
à Trappes. Arrêté chez lui le 18 
mai au square Paul Langevin, cet 
homme, à l’origine d’un trafic de 
stupéfiants, a été jugé en compa-
rution immédiate au tribunal cor-
rectionnel de Versailles. Il a écopé 
de 18 mois de prison dont 12 mois 
ferme. 

Il a reconnu les faits

Une opération de contrôle des 
parties communes d’immeubles 
a permis de l’identifier. Square 
Farge, les policiers ont découvert 
cinq plaquettes de résine de can-
nabis emballées représentant 422 
grammes. Trois autres plaquettes 
pesaient 299 grammes chacune. 
Ils ont aussi mis la main sur 23 

grammes d’ «  herbe  » , 1 000  sa-
chets de conditionnement et une 
balance de précision. Un vrai atti-
rail de dealer, semble-t-il.  

Le suspect a finalement été arrêté 
chez lui au square Paul Langevin le 
18 mai. Lors de la perquisition, ont 
été découverts la somme de 5 030 
euros en liquide, cinq grammes de 
résine de cannabis, deux balances et 
des cutters ayant servi au condition-
nement des produits stupéfiants. 

Une deuxième personne vivait au 
même endroit, mais aucune charge 
n’a été retenue contre elle. Néan-
moins, la police apprendra plus tard 
que cette dernière personne était 
sous surveillance, suite à des faits 
de vol avec séquestration. Le pre-
mier prévenu a quant à lui reconnu 
les faits. n

Saint-Quentin-en-Yvelines Les violences 
urbaines ont repris de plus belle

Trappes Un jeune dealer se fait 
prendre à l’odeur par la police

SQY Série de violences conjugales

Trappes Un trafiquant de drogue 
condamné à un an de prison ferme

En fin de semaine dernière à Saint-Quentin-en-
Yvelines, des violences urbaines ont de nouveau 
éclaté. Le plus souvent, ce sont des feux de poubelles 
qui attirent la police avant qu’elle se fasse attaquer. 

En voiture avec sa petite amie, il se fait arrêter le 
20 mai à Trappes par la police à cause de sa conduite 
trop dangereuse. Mais l’odeur de cannabis émanant 
de son habitacle signera la fin de son trafic.

La semaine dernière a encore été marquée par un 
enchaînement d’interventions de la police, auprès 
des couples se livrant à des violences conjugales. 
Trappes, Plaisir, les Clayes-sous-bois n’ont pas été 
épargnées.

Identifié lors d’une opération de contrôle des parties 
communes à Trappes, un trafiquant de drogue a été 
arrêté le 18 mai. Une somme de 5 030 euros a été 
retrouvée chez lui. Il a écopé d’un an de prison ferme.

Un homme, âgé de 30 ans, a été 
placé en garde à vue, puis relâ-
ché faute de qualification pénale, 
le 23 mai, aux Clayes-sous-Bois. 
Une enquête a néanmoins été 
ouverte, selon une source policière. 
L’homme est soupçonné d’une 
tentative d’agression sexuelle. 

Ce jour-là, il aurait suivi à pied 
deux joggeuses de 25 et 21 ans dans 
la forêt, « à distance proche », raconte 
une source proche de l’enquête. 
Puis, il se serait soudainement mis 
à en suivre une autre, croisée au 
même moment, en courant. Peu 
de temps après, il est revenu sur ses 
pas pour suivre les deux premières. 
« On ne sait pas ce qui s’est passé avec 
la joggeuse seule », note cette même 
source. 

De nouveau suivies, les deux 
femmes ont alors pris peur et se 
sont réfugiées chez une dame 
qu’elles ont croisée dans le bois. 
Une fois la police mise au fait, elle 
a interpellé le jeune homme. n

Le 22 mai, à Montigny-le-
Bretonneux, vers midi trente, 
un facteur de La Poste a eu un 
violent différend avec un boulan-
ger. Alors pour l’impressionner, 
le facteur a brandi son couteau 
avant de prendre la fuite. Ensuite, 
il a normalement repris sa tour-
née de boîtes aux lettres. 

Il a finalement été interpellé par 
la police sans incident. L’homme, 
âgé de 34 ans a reconnu les faits. 
Il a eu le droit à un rappel à la 
loi. Quant au boulanger, il a por-
té plainte. n

Les Clayes-sous-
Bois Obscure 
tentative 
d’agression 
sexuelle

Montigny-le-
Bretonneux  
Violente dispute 
entre un boulanger 
et un facteur

Alors qu’il suivait deux 
femmes se promenant au 
bois le 23 mai aux Clayes-
sous-Bois, il a décidé d’en 
suivre une autre avant 
de revenir sur les deux 
premières. Une enquête 
est ouverte.
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« On essaye d’en interpeller le plus possible. On intervient lorsqu’on nous signale 
des feux mais ils prennent la fuite après nous avoir tiré dessus », explique une 
source policière.
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Néanmoins le dealer n’a pas livré d’informations sur sa source d’approvisionne-
ment. Il a depuis été déféré et sera présenté devant le tribunal correctionnel de 
Versailles ultérieurement. 
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+ DE PERFORMANCE + DE RÉACTIVITÉ + DE SÉCURITÉ 
+ DE SERVICE + DE DONNÉES PARTAGÉES 

Situé au Pecq, VISIO, le centre de pilotage 360° 
des services d’eau et d’assainissement, c’est : 

au service des collectivités et des usagers



C’est l’un des sports collectifs qui 
avait mis le plus de temps à se pro-
noncer définitivement sur la suite 
à donner à ses championnats ama-
teurs. La décision finale était tombée 
à la mi-avril : dans un communiqué, 
la Fédération française de football 
(FFF) annonçait mettre un terme « à 
l’ensemble des compétitions de ligues, de 
districts, des championnats nationaux 
du N3, du N2, de la D2 féminine et de 
futsal, et des championnats nationaux 
de jeunes (féminins et masculins). » 

Estimant que la « reprise raisonnable 
des activités n’est plus possible », le com-
muniqué ajoute qu’après consulta-
tion des différents acteurs, ont été 
prises les décisions suivantes  : arrêt 
des compétitions à la date du 13 
mars, fixation des classements selon 
le quotient nombre de points obte-
nus/nombre de matchs joués « afin 
de neutraliser l’effet des matchs repor-
tés », départage des clubs à égalité de 
points en fonction du règlement de 
la compétition concernée, fixation 
du nombre de montées en fonction 
du règlement qui prévaut pour la 
compétition concernée, et limitation 
du nombre de descentes à une par 
poule. 

Ce dernier point notamment, fait 
un heureux du côté des clubs de 
SQY  : l’ES Trappes, avant-dernier 
de sa poule, aurait dû descendre si le 
championnat était allé à son terme 
et s’il avait conservé cette place. Mais 
la décision de ne reléguer qu’une 
équipe par groupe prise par la FFF 
dans ces circonstances exception-
nelles sauve leur place en Régional 2, 
division qu’ils avaient atteinte en fin 
de saison dernière pour la première 
fois depuis 35 ans. 

« On avait un peu peur de la décision 
de la FFF, et quand elle était tombée, 
on était contents, avoue le président 
trappiste, Abderazak Guessoum. Le 
règlement stipule que c’est une montée et 
deux descentes, [...]. Donc la position de 
la fédération et de la ligue est complète-
ment satisfaisante pour nous, on sauve 
notre saison qui a été très difficile. On a 
été à la fois un peu surpris, et à la fois, 
c’est normal vu la crise sanitaire que l’on 
est en train de traverser, que l’on mette 
en avant l’aspect sécuritaire et le fait de 
garantir la protection des usagers ». 

Autre formation saint-quentinoise 
dont l’arrêt des compétitions fait 
les affaires  : l’AS Maurepas. Lea-
ders de Départemental 1 pendant la 
majeure partie de cette saison écour-
tée, les Maurepasiens occupaient 

toujours cette position le 13 mars. 
Ils montent donc en Régional 3, une 
première depuis environ 30 ans pour 
l’équipe senior masculine. «  D’un 
côté, on était plutôt contents et satis-
faits, car on était à la bonne place au 
bon moment, même si la situation est 
un peu particulière, estime l’entraî-
neur, Christophe Roussey. Après, on 
est forcément déçus de ne pas aller au 
bout car on vivait un championnat 
plutôt agréable à jouer, intéressant. On 
était aussi en demi-finales de la coupe 
des Yvelines, donc on avait des objectifs 
intéressants à jouer jusqu’à la fin de la 
saison. »

Et d’ajouter : « Même si ce n’était pas 
un objectif auquel on pensait tous les 
jours (la montée, Ndlr), on avait pour 
idée de finir le plus haut possible et on 
avait un groupe cette année qui fonc-
tionnait bien, vivait bien ensemble, 
s’investissait pleinement dans le tra-
vail, donc on espérait avoir cette mon-
tée. C’est vrai qu’au vu de la situation, 
il y a des choses plus graves que le foot-
ball, mais on est quand même contents 
de pouvoir évoluer en ligue [régionale], 
en espérant que le championnat puisse 
reprendre en septembre. »

Le technicien fait d’ailleurs part de 
son envie de retrouver les terrains 
d’entraînement «  entre début août et 

mi-août », même si, « pour l’instant, 
les installations à Maurepas seraient 
fermées jusqu’à fin août-début sep-
tembre ». Il espère pouvoir préparer 
le plus tôt possible un championnat 
qu’il pense «  plus athlétique  » qu’en 
départemental, « avec un football plu-
tôt direct, des phases de transition très 
rapides, et pas forcément un football de 
conservation ». 

Il y aura donc non plus un mais deux 
clubs de SQY à l’échelon régional en 
2020-2021. Et du côté de Trappes, 
on a aussi hâte de reprendre. « On 
envisage des dates de reprise normales, 
sous conditions du protocole sanitaire 

s’il y en a un, fait savoir Abderazak 
Guessoum. On envisage de repartir 
normalement, c’est-à-dire mi-août 
reprise de nos seniors et de nos ligues, et 
vers septembre remise en route de tout 
le club. »

Reste néanmoins l’incertitude éco-
nomique qui pèse sur la plupart des 
clubs dans le contexte actuel. « Com-
ment accueillir les adhérents ? Com-
ment faire avec eux ? Est-ce que l’on est 
capables et est-ce que l’on a les moyens 
de le faire ?, s’interroge le président. 
On est un club qui brasse 1 200 licen-
ciés, avec des structures et des vestiaires 
déjà en diminution. […] Si le virus et 
les consignes perdurent, ça va être com-
pliqué pour nous de reprendre norma-
lement à la rentrée. »

Il se plaint notamment de ne pas 
avoir été assez aidé par les instances, 
alors que pourtant, la FFF affirmait 
dans son communiqué d’avril qu’elle 
allait annoncer «  dans les prochains 
jours un plan massif de soutien au foot-
ball amateur et ses 14 000 clubs ». 

« À l’heure actuelle, la seule aide qu’on 
a pu utiliser, c’est le chômage partiel, 
fait savoir Abderazak Guessoum. 
Ça m’a permis de dégager de la tréso-
rerie pour payer mes deux salariés. [...]. 
Après, sur les aides de la FFF, de la 
ligue ou du district, moi je n’en ai pas 
vent. […] On a des retours de parents 
qui me demandent s’ils auront un rem-
boursement sur la partie où les gamins 
n’ont pas joué, et à l’heure actuelle, je ne 
peux pas leur répondre et je n’ai pas les 
fonds. » n

Football L’arrêt des championnats a sauvé 
Trappes et propulsé Maurepas en Régional
La pandémie de coronavirus ayant entraîné l’arrêt des championnats 
sportifs, La Gazette revient, chaque semaine, sur la situation dans chacune 
des principales disciplines collectives. Place désormais au football. SP
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Le joueurs de l’AS Maurepas 
évolueront en Régional 3 lors de la 
saison 2020-2021. « On était plutôt 
contents et satisfaits » après la 
décision de la FFF, juge l’entraîneur 
Christophe Roussey. 
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Nous ouvrons la voie
aux idées neuves.

Eurovia Ile-de-France
Agence de Saint-Quentin-en-Yvelines

Rue Louis Lormand
78320 La Verrière cedex

T/ 01 30 13 85 00 - F/ 01 30 62 69 77
st-quentin-en-yvelines@eurovia.com

www.eurovia.fr
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C’était évidemment attendu 
mais c’est désormais officiel. La 
4e édition du festival La tour met 
les watts, qui devait se tenir les 5 
et 6 juin à l’espace Decauville, à 
Voisins-le-Bretonneux, est annu-
lée en raison de la crise sanitaire. 
«  C’est avec le coeur serré et une 
immense tristesse que nous sommes 
contraints d ’annuler le festival La 
tour met les watts, indique l’asso-

ciation organisatrice, Met’assos, 
sur son site internet. Afin de lutter 
contre la propagation du coronavi-
rus Covid-19 et après avoir consulté 
l ’ensemble de nos partenaires,  nous 
avons décidé de reporter cette édition 
en 2021.  Nous travaillons sur la  
réalisation du festival depuis plu-
sieurs mois maintenant et cette 
nouvelle nous attriste, mais nous la 
comprenons et la respectons. » n

Le déconfinement est en vigueur 
depuis plus de deux semaines, 
mais certains ont peut-être en-
core envie de consigner sur papier 
quelques souvenirs ou anecdotes 
des presque deux mois passés chez 
eux. Le Réseau des médiathèques 
de SQY organise l’opération Prin-
temps confiné. Jusqu’au 31 mai, il 
est possible d’envoyer ses « histoires 
sympathiques, drolatiques, mélanco-
liques, voire dramatiques » issues de 

cette période ; elles seront publiées 
sur internet et «  un jury de biblio-
thécaires désignera les meilleures pro-
ductions qui entreront dans les collec-
tions numériques des médiathèques », 
indique l’Agglomération. Chaque 
écrit ne doit pas excéder 4 000 
signes et doit être envoyé en format 
texte (fichier word, open office...) 
par le formulaire de participation 
à l’adresse e-m@sqy.fr. Renseigne-
ments sur e-mediatheque.sqy.fr. n

En raison de la situation sanitaire, les organisateurs  
ont décidé que la 4e édition de ce festival musical ne se 
déroulerait pas cette année, et serait reportée à 2021. 

Les personnes intéressées ont jusqu’au 31 mai  
pour envoyer leurs écrits, nouvelles et saynètes issus  
de ce printemps confiné, sur le thème « être confiné 
en ce printemps 2020 ».

Voisins-le-Bretonneux  
Le festival La tour met les watts 
annulé

SQY Derniers jours pour partager  
ses expériences de confinement

Initialement prévu les 5 et 6 juin à 
l’espace Decauville, le festival La tour 
met les watts n’aura pas lieu cette 
année.
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Depuis mars, c’est portes closes 
pour les théâtres, salles de concert 
et plus généralement pour les équi-
pements culturels suite aux fer-
metures décrétées par l’État pour 
lutter contre le coronavirus, et ceux 
de SQY ne font pas exception à la 
règle. La programmation culturelle 
s’est brusquement arrêtée, laissant 
les différentes salles de l’agglo-
mération au dépourvu. Comme 
le Théâtre de SQY (TSQY), à  
Montigny-le-Bretonneux, frappé 
par la situation alors que se pro-
filaient les rencontres InCité, pré-
vues du 14 au 21 mars. 

«  20 spectacles et 45 représentations 
ont été impactés, indique le direc-
teur du TSQY, Lionel Massétat. 
La moitié ont été reprogrammés la 
saison prochaine ou la saison sui-
vante, et l ’autre moitié annulés. 
Mais il n’y a pas que les spectacles. 
50  % de notre boulot, c’est aussi un 

travail de terrain dans les quartiers, 
dans les hôpitaux, … C’est aussi un 
gros projet participatif que l ’on a 
chaque année et qui impliquait 200 
ou 300 heures de travail avec 320 
participants. » 

« On pense à notre public, surtout que 
l ’on avait une très belle saison et un 
très beau taux de remplissage. Sur 
cette saison, on allait recevoir 15 000 
personnes », confie Francis Cos-
tard, directeur-programmateur à la 
Merise, à Trappes, où était notam-
ment prévu le concert de Skip the 
use, reporté au 16 octobre, comme 
« 95% des spectacles » de l’établisse-
ment qui restaient encore à la pro-
grammation.

Dans d’autres salles, les choses ont 
évolué encore plus brutalement. 
« Le 13 mars, on devait accueillir Les 

crapauds fous (une pièce de théâtre, 
Ndlr), qui était en plein montage, le 
décor était sur scène, et à 15 h, on a 
décidé de ne pas faire la représenta-
tion et on a reporté la date à la sai-
son prochaine  », raconte Florence 
Camoin, directrice du Théâtre es-
pace Coluche (TEC) à Plaisir. Elle 
ajoute qu’ « une dizaine » de spec-
tacles ont été touchés par l’arrêt de 
la programmation. 

Dans les plus petits théâtres, du fait 
d’une programmation moins dense, 
les conséquences sur le calendrier 
ont été moins importantes. D’une 
capacité de 400 places,  - contre 
1 000 pour le TSQY, 868 pour le 
TEC et 850 à 1 200 pour la Merise 
– le théâtre Daudet de Coignières 
n’a dû annuler ou reporter «  que  » 
trois dates, son directeur François 
Guillon, indiquant que les pertes 

économiques pour ces trois événe-
ments se chiffrent à 10 000 euros. 
Loin malgré tout des «  20 000 à 
50 000 euros  à minima  » au TEC 
d’après Florence Camoin ou du 
manque à gagner pouvant atteindre 
« 50 000 euros si les gens se faisaient 
rembourser tous les billets » à la Me-
rise, selon Francis Costard, qui pré-
cise d’ailleurs que les spectateurs 
ont « trois choix : soit ils gardent leur 
billet et il sera valable pour le report, 
soit on permet à des gens, si les dates 
ne leur conviennent pas, de reprendre 
un autre spectacle de la saison, soit on 
rembourse intégralement. »

La facture risque d’être encore plus 
lourde au TSQY. « Les recettes pour 
un théâtre comme celui-ci, c’est chaque 
année aux alentours de 700 000 à 
800 000 euros, fait savoir Lionel 
Massétat. Mais l ’impact qu’on ne 
peut pas mesurer, c’est le manque à 
gagner. Par exemple, on a arrêté la 
programmation le 16 mars, et on a 
environ 15 000 places à rembour-
ser. Mais [d’autres] places auraient 
continué à être achetées jusqu’au der-
nier spectacle et jusqu’au dernier jour 
du dernier spectacle. »

« On attend du concret »

Les salles comptent donc énormé-
ment sur les aides financières. Au 
TEC, Florence Camoin affirme 
ainsi que «  le budget du théâtre va 
être augmenté  » par la Ville, tan-
dis que du côté du TSQY, Lionel 
Massétat juge «  extrêmement ras-
surant » le fait que les partenaires 
- SQY, le Département, la Région 
et le ministère de la culture - aient 
«  maintenu leurs aides pour 2020 ». 
Sans oublier le chômage partiel, 
dont ont bénéficié les 24 salariés 
de ce théâtre. 

Tous attendent avec impatience de 
savoir quand ils pourront redémar-
rer leur activité, dans des conditions 
qui les obligeront probablement 
à redoubler d’ingéniosité. Lio-
nel Massétat insiste par exemple 
sur l’importance de «  réinventer 
un rapport au public  ». S’il évoque 
quatre scénarios de reprise - ou-
verture en octobre normalement, 
ouverture en novembre, décembre, 
janvier voire février normalement, 
ouverture dès septembre mais dans 
le respect de la distanciation, ou 
ouverture en janvier mais avec en 
plus des restrictions sanitaires – il 
se montre prudent car pour lui, 
« il y a tellement de scenarii possibles 
qu’on ne va pas passer une semaine 
sur chacun pour au final n’en avoir 
aucun qui sera validé ». 

« On essaiera de s’adapter à ce qui 
sera en vigueur, avance de son côté 
François Guillon. Si les salles sont 
permises jusqu’à 100 personnes, on 
verra quel type de spectacles on peut 
faire. » De son côté, la Merise « est 
en train de rédiger un protocole d’ac-
cueil  » sanitaire, annonce Francis 
Costard, évoquant par exemple la 
possibilité de condamner un rang 
sur deux pour respecter les dis-
tances entre les spectateurs. 

«  On est un gros théâtre, donc ré-
duire la jauge de moitié, c’est réali-
sable, assure quant à elle Florence 
Camoin à propos du TEC. Mais 
pour des spectacles qui coûtent cher, 
pour lesquels, financièrement, ça va 
être compliqué [si la salle n’est pas 
pleine], on reportera. Et si les jauges 
sont très limitées, on envisagera des 
plus petites formes.  »  Lionel Mas-
sétat semble plus dubitatif : « Dans 
une salle de 1 000 places, ne pouvoir 
accueillir que 200 spectateurs, ça a 
aussi un impact financier non négli-
geable. Et le directeur du TSQY de 
résumer : « On se prépare à toutes les 
hypothèses, mais pour l ’instant, on 
attend du concret. » n

Saint-Quentin-en-Yvelines  
Face à la crise, les salles de spectacle saint-quentinoises 
entre flou et besoin de se réinventer
Fermées depuis plus de deux mois à cause du Covid-19, les salles  
de spectacle ne savent toujours pas quand elles pourront rouvrir.  
À SQY comme ailleurs, la programmation a été fortement affectée. 
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Au théâtre de SQY, à Montigny-le-Bretonneux, « 20 spectacles et 45 
représentations ont été impactés » par l’arrêt de la programmation, selon  
le directeur de l’établissement, Lionel Massétat. 
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 Vous avez une information  
à nous transmettre ? 

Un évènement à annoncer ?  
Des précisions à nous apporter ?  

Un commentaire à faire ? 
Contactez la rédaction !

redaction@lagazette-sqy.fr
La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines

12, avenue des Prés  
78180 Montigny-le-Bretonneux 

Tél. 01 34 81 28 71
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 Hebdomadaire gratuit d’informations locales

 PLAISIR 
Rapprocher les jeunes et la police 
grâce au sport Page 5

 ÉLANCOURT 
Le parking de la mairie ferme  
pour un mois Page 7

 GUYANCOURT 
Olivier Pareja, élu tête de liste  
lors d’une élection sans candidat Page 8

 TRAPPES 
La ministre de la justice est venue 
faire le point sur la sécurité Page 9

 FAITS DIVERS 
Plaisir : Elle retrouve  
son mari ligoté sur leur lit Page 10

 SPORT 
Football : Hicham Zerhdy, retour 
gagnant sur le banc de Trappes Page 12

 CULTURE 
Trappes : Eiffel pose ses valises  
à la Merise Page 14

Expleo emménage dans  
le plus ancien immeuble  
de bureaux de SQY

 Hebdomadaire gratuit d’informations locales

Dossier page 2

JO 2024 :  
VTT SUR LA COLLINE 

D’ÉLANCOURT,  
LA MENACE  
CHAMONIX ?

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

SAINT-QUENTIN-
EN-YVELINES
L’institut 
handisport  
du futur  
doit ouvrir  
en 2024

GUYANCOURT
Le maire 
sortant 
François 
Morton est tête  
de liste aux 
élections 
municipales

MAUREPAS
Un chapiteau 
provisoire  
pour aider les 
commerçants à 
affronter l’hiver

Anciennement appelé 
L’International, 
l’immeuble Le Carré 
affiche un tout 
nouveau visage.  
Sa partie bureaux 
est désormais 
majoritairement 
occupée par  
la société Expleo.
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LE VÉLODROME NATIONAL, 
TEMPLE DE LA MUSIQUE 

ÉLECTRO  
POUR UNE SOIRÉE

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX

Actu page 6

Actu page 4 Actu page 7 Actu page 8

Actu page 7

01 58 88 10 00
(1)

JUSQU’À 

6 000 €
 DE REMISE (1)

SUR UNE SÉLECTION DE LOGEMENTS 

LES TERRASSES DU TRIANON

Saint-Cyr-l’Ecole

(1) Réduction de 1500 euros par pièce principale (pièce de plus de 7m² hors cuisine et salle de bain) sur le prix de vente sur une sélection de logements (lots : C34, H15, H34, D12, G22) de la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sur la base de la grille de prix en TVA 20%  des logements en vigueur au 04/10/2019. Offre valable pour toute réservation signée entre le 04 novembre 2019 et le 30 novembre 2019 d’un appartement sur 
la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sous réserve de signature de l’acte authentique de vente dans les délais stipulés au contrat de réservation. Dans la limite des stocks disponibles. Offre non cumulable avec les autres offres Bouygues Immobilier en cours. Conditions détaillées sur simple demande ou sur www.bouygues-immobilier.com. Le réservataire dispose d’un droit de rétractation de 10 jours (article L 271-1 du code de 
la construction et de l’habitation). Bouygues Immobilier, SAS, au capital de 138.577.320 €, SIREN 562 091 546 RCS Nanterre, siège social, 3 boulevard Gallieni à Issy les Moulineaux (92130), intermédiaire en opération de banque catégorie mandataire Intermédiaire en Opérations de Banque (MIOB) inscrit à l’ORIAS sous le n° 13006299. Document et illustration non contractuels.  Crédit Photo : Getty Images. Conception : Types Top/Athana 10-19.
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SQY Faites appel à nous !
pub@lagazette-sqy.fr

 vous désirez passer votre publicité dans notre journal ?   
entrepreneur, commerçant, artisan

Vous êtes

 ÉLANCOURT 
La Ville récompensée  
pour sa boxe itinérante Page 4

 VILLEPREUX 
La commune pourrait accueillir  
des Tibétains Page 5

 SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES 
Tony Estanguet assure que le travail 
continue pour les JO à Élancourt Page 8

 MAGNY-LES-HAMEAUX 
La commune a mis aux enchères  
son matériel déclassé Page 8

 FAITS DIVERS 
Trappes : Une enveloppe suspecte  
bloque le commissariat Page 10

 SPORT 
Cyclisme : Deux jeunes pistards de 
l'équipe de France au VCESQY  Page 12

 CULTURE 
Montigny : Grand Corps Malade slame  
à la ferme du Manet ce vendredi Page 14

Les violences 
conjugales augmentent 
ou la parole se libère ?

 Hebdomadaire gratuit d’informations locales

Dossier page 2

20 LOGEMENTS  
EN ACCESSION SOCIALE  

À LA PROPRIÉTÉ SUR  
LE SITE DE L’EX-COLLÈGE 

BERGSON

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX

SAINT-QUENTIN- 
EN-YVELINES
Le projet  
de règlement  
de la publicité 
est acté

COIGNIÈRES
Le magasin 
O’Tera a 
définitivement  
fermé  
ses portes

GUYANCOURT
L’ancien site  
de Thalès  
prendra le nom 
de quartier  
des Savoirs

Depuis le lancement  
du Grenelle consacré  
aux violences conjugales, 
les associations œuvrant 
à SQY ont noté  
une nette augmentation 
des signalements 
de violences faites 
aux femmes. Alors 
recrudescence ou prise 
de conscience ?
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FAIRE DÉCOUVRIR ET 
ATTIRER LES JEUNES  

VERS LE MÉTIER 
D’ASCENSORISTE

TRAPPES

Actu page 9

Actu page 8 Actu page 4 Actu page 9

Actu page 4
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SQY Faites appel à nous !
pub@lagazette-sqy.fr

 vous désirez passer votre publicité dans notre journal ?   
entrepreneur, commerçant, artisan

Vous êtes

 SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES 
L’actualité du réseau SQYbus  
en temps réel sur Twitter Page 5

 GUYANCOURT 
La mairie alerte les habitants sur  
des démarchages immobiliers Page 7

 ÉLANCOURT 
Municipales : la gauche tient  
sa tête de liste Page 8

 PLAISIR 
Un bar à innovations ouvre  
dans la galerie d’Auchan Page 9

 FAITS DIVERS 
Mouma Benmansour a disparu  
depuis une semaine Page 11

 SPORT 
Handball : Plaisir corrigé  
à Aubervilliers Page 12

 CULTURE 
SQY : La magie de Noël envahit 
l’agglomération Page 14

 Hebdomadaire gratuit d’informations locales

SQY BUSINESS DAY :  
UNE JOURNÉE  

POUR  
« FACILITER LA VIE »  
DES ENTREPRISES

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

PLAISIR
3 000 arbres 
en plus pour  
la forêt de 
Sainte-Apolline

LA VERRIÈRE
Face aux 
désagréments 
pointés  
par les 
habitants, 
Eurovia fait 
visiter son site

ÉLANCOURT
Le restaurant 
Les Templiers 
s’associe  
au Coin du 
sommelier  
pour installer  
une cave à vins

Dossier page 2

Le réaménagement 
du carrefour de la 
Malmedonne est 
désormais espéré pour 
démarrer en 2024. Il 
permettra de relier La 
Verrière et Maurepas, 
actuellement séparées 
par la RN 10.
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LA POLICE SE FORME  
À LA CONDUITE EN 

SITUATION D’URGENCE

YVELINES

Actu page 7

Actu page 8 Actu page 4 Actu page 6

Actu page 4

Réaménagement  
du carrefour de  
la Malmedonne :  
la RN 10 va être enfouie Contact : pub@lagazette-sqy.fr

La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines  
12, avenue des Prés - 78180 Montigny-le-Bretonneux

En 2020,
profitez d’une visibilité

optimale 
auprès d’un large 
lectorat hebdomadaire.



01 30 836 100
Allô PMI 
Suivi des femmes enceintes et enfants 
de moins de 6 ans

0 801 801 100
Allô AutonoMIe 
Informations pour toutes les 
démarches liées à la dépendance 
des personnes âgées et / ou en 
situation de handicap

01 30 836 836
Allô SolIdArItéS 
Renseignements sur vos droits, 
accompagnement social, 
insertion, logement et enfance

01 30 836 121
Allô PlAnIfIcAtIon 
fAMIlIAle 
Informations sur la contraception, 
dépistage et traitement des IST*, 
interruption ou poursuite 
de grossesse...

www.78-92.fr
PouR accédeR à TouTeS 
voS démaRcheS en lIgne 
avec le déPaRTemenT en un clIc

* Infection sexuellement transmissible


